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 Trajet du dimanche 25 septembre 2005 (Jean-Marc Bélot) 

 
 

 Lôitin®raire est figur® en orange sur la carte de couverture. 

Le détail ci-dessous pourra °tre utile  ¨ ceux qui sôattarderont trop longtemps apr¯s le d®part du 

groupe, ou à ceux qui auraient la malchance de se perdre. Quatre arrêts sont prévus : les 

Beaux-Monts, la Pierre Torniche, le Chêne Saint-Jean, Raray. 

 

Téléphone portable de Jean-Marc Bélot : 06 98 39 93 03 

 Trajet jusquôaux Beaux-Monts 

- Km 00,0: rendez-vous devant l'entrée du château de Compiègne, place du Général de Gaulle. 

- Km 00,0: En tournant le dos au château, prendre à droite. Prendre ensuite la première à droite 

(rue d'Ulm), passer sous la Porte-Chapelle, poursuivre pour quitter la ville par la RN31 

direction Soissons, 

- Km 01,9: avant le passage à niveau, tourner à droite au panneau "La stèle du dernier train 

pour Buchenwald" (Route Forestière Tournante du Grand Parc), 

- Km 03,4: au carrefour du Renard, continuer tout droit, 

- Km 04,2: au carrefour avec la D130 (céder la priorité), continuer tout droit, 

- Km 06,0: au carrefour d'Eugénie (la route s'est déjà sensiblement élevée), prendre à gauche, 

poursuivre la montée raide en lacets, 

- Km 07,0: Beaux-Monts (122 m d'altitude). Arrêt pour examiner la perspective 

dominant la trouée de 4 km jusqu'au château (9h30-10h).  

 

 Trajet jusquô¨ la pierre Torniche 

- Ne pas faire demi-tour. Continuer dans la même direction la route qui descend assez 

brutalement, 

- Km 09,4: carrefour du Port Caborne, prendre à droite, 

- Km 10,4: prendre à gauche la Route Eugénie, 

- Km 12,0: entrée de Vieux-Moulin (hameau de Vivier-Frère-Robert), 

- Km 12,2: tourner à gauche au panneau 3,5 t (rue du Moulin), 

- Km 12,5: couper la D547 et monter raide en face vers le mont Saint-Mard, 

- Km 13,5: poursuivre à l'entrée dans la clairière, 

- Km 14,0: fin de la clairière, 

- Km 14,4: continuer après la fin de la clairière jusqu'au carrefour suivant, tourner à gauche 

dans le chemin de terre assez large, 

- Km 15,2: arrêter à la vue d'un petit banc de pierre (carrefour des Carrières). Descente à pied 

en 5 min. (300m) par un chemin assez raide jusqu'à la Pierre Torniche (10h15-11h). 

 

 Trajet jusquôau ch°ne Saint-Jean 

- Retour par la même route jusqu'à la D547, 

- Km 17,9: à la D547 tourner à gauche, 



 

 

- Km 23,0: étangs de Saint-Pierre, 

- Km 24,7: prendre à gauche direction Pierrefonds (D973), 

- Km 26,3: continuer tout droit au carrefour central de Pierrefonds, direction Saint-Jean-aux-

Bois, par la D85, 

- Km 30,3: dans St-Jean-aux-Bois, tourner à droite devant l'auberge et se garer à l'orée de la 

forêt. A pied, un chemin conduit en 800m au Chêne Saint-Jean (11h30-12h30). 

 

 Trajet jusquô¨ Raray 

- Reprendre la D85, 

- Km 32,3: couper la D332 Compiègne-Crépy, 

- Km 41,3: au carrefour avec la D932 Compiègne-Senlis, prendre à gauche direction Senlis, 

- Km 46,5: traverser Verberie en conservant la direction Senlis. Après la montée en lacets, 

- Km 49,5: quitter la D932 en prenant tout droit la direction Raray pa rla D26, 

- Km 53,0: château de Raray. Entrer en voiture par la perspective, tourner à gauche vers le 

parking automobile. C'est le moment du déjeuner (13h-15h). 

 

Le ch©teau de Raray est trait® dans lôouvrage dôYves Monin : « De la Belle à la Bête à 

lôAndrogyne, ou Diane à la licorne » (MCOR Christienne, Les Chasteniers, 85220 Apremont, 

ou chez lôauteur http://e.y.monin.free.fr)  

 

 

 

 Ce qui sera dit aux Beaux-Monts 

 
Voile de la Vierge, église Saint-Jacques de Compiègne 

 

http://e.y.monin.free.fr/


 

 

Le mont de la Belle Dame 
Le belv®d¯re, qui domine la grande trou®e de 4 km jusquôau ch©teau, montre une vue sur 

Compiègne imprenable. Le nom des Beaux-Monts dérive peut-être de celui de la déesse 

Belisama, la très lumineuse. Aucune forme ancienne ne le prouve, mais de nombreux indices 

rappellent de Belles Dames, ¨ commencer par lôInspiratrice du grand ruban vert, la nouvelle 

impératrice Marie-Louise. Napoléon 1er, voulant lui en faire la surprise, fit couper les derniers 

arbres vers le palais juste avant son lever. Il voulut aussi profiter de la hauteur relative pour faire 

un observatoire astronomique, mais ses tribulations guerrières ne lui en ont pas laissé le temps. 

 

Voile de la Vierge 
Au carrefour de la Croix du Saint-Signe, en 876, le clergé accueillit lôun des trois voiles de la 

Vierge, envoyé par Charles-le-Chauve pour donner une importance ¨ lôabbaye Notre-Dame 

(renommée ensuite Saint-Corneille). On y éleva une croix et une chapelle, puis un ermitage. Une 

procession se développa le premier mercredi après Pâques, de la ville à la chapelle. Les nourrices 

amenaient les enfants toucher la relique, et offraient des poulets. A la R®volution, la ch©sse dôor 

fut d®truite, mais la relique fut sauv®e et montr®e jusquôen 1840, quand, voulant lui rendre sa 

blancheur, on la d®sagr®gea dans la cuve dôeau bouillante. Un morceau reste expos® ¨ lô®glise 

Saint-Jacques de Compiègne. Traditionnellement, le voile de la Vierge, et plus anciennement le 

voile dôIsis, marquent la limite de lôautre-monde : Compiègne en est donc bien une frontière. 

Notre-Dame de Bonsecours 

Apr¯s que Compi¯gne eut repouss® les Anglais avec lôaide de Jeanne dôArc, elle repoussa encore 

les Espagnols en 1636, qui lev¯rent le si¯ge apr¯s lôinvocation de la Vierge. Cela provoqua 

lô®dification de Notre-Dame de Bonsecours. 

Le 1er avril 1814 l'intercession de la Vierge éloigne cette fois-ci les Prussiens, alors que les 

Compiégnois luttaient à un contre 15. Une procession à Notre-Dame de Bonsecours est alors 

décrétée à perpétuité chaque 1er avril. Elle cessa cependant après 1830. 

Le carrefour de la Belle Image, dont le nom évoque une image disparue de Vierge attachée à 

un tronc, était un lieu de rencontre privilégié avec l'Au-delà et les forces supérieures. Il devint le 

carrefour de la Bonne Rencontre depuis la bonne rencontre qu'y fit un ancien grognard de 

Napoléon 1er, qui lui accorda ici une pension. 

 
Le mont Ganelon, lieu dôune ancienne Dame de Beaut® 
Il tire son nom de Ganelon, double noir de Roland, neveu de Charlemagne. Au 8e siècle il est à la 

tête de lôarm®e. Jaloux de Roland, il lui assigne l'arrière-garde lors du retour dôEspagne. A 

lôattaque du d®fil® de Roncevaux, Roland ne peut en r®chapper. Accusé de trahison, Ganelon jure 

à Charlemagne qu'il est aussi innocent que sa tour du Château Ganelon est solide. Cela 

provoque son effondrement. On voit un creux dans lôest du mont, peut-être était-ce là. Il recourt 

au jugement de Dieu, mais son champion est battu. Il est alors écartelé sur le mont, alors appelé 

Tour de Charlemagne. Plusieurs dames ont leur légende ici: 

¶ la femme de Ganelon, quôil punit en la faisant d®valer dans un tonneau clout®. Elle sôen tira 
indemne, en disant "je n'ai pas senti le coup d'unñ (clou), ®tymologie populaire de Coudun. 

¶ la Mannekine, roman du 13e siècle : une jeune fille se coupe les veines pour ne pas subir les 

assauts de son père, dans un château dominant l'Oise. Il la livre à la rivière, dans une barque 

sans voile ni rames. 

¶ Agn¯s Sorel, surnomm®e la Dame de Beaut®, est n®e en 1409 ¨ Coudun. On lui pr®dit quôelle 
serait aimée dôun des plus vaillants rois du monde. Elle confia ¨ Charles VII que cô®tait peut-

°tre le roi dôAngleterre. Celui-ci vexé en tira la force de chasser les Anglais. Agnès en fit 

effectivement un grand roi, et lôentoura des meilleurs collaborateurs. 

¶ la femme du gouverneur de Compiègne, native de Coudun aussi, dont Agnès Sorel obtint la 

gr©ce. Ayant accus® son mari dôavoir laiss® prendre Jeanne dôArc, elle dut le poignarder car 

il allait la faire tuer. 



 

 

 

Le sacrifice de la femme de Ganelon, de la Mannekine et de la femme du gouverneur de 

Compiègne rappellent le sacrifice rituel celte expliqué par M. Fromage dans son livre sur 

Beauvais. Lôacte dôinvestissement par un conqu®rant se termine par lôenterrement de la Dame, 

représentante de la terre occupée. Ces indices font penser quôavant de sôappeler Ganelon, le mont 

fut peut-être un lieu de la Dame de Grande Beauté, survivance de la Grande déesse néolithique. 

A Coudun, au Camp-de-César, on a découvert une statuette de Cybèle. 

 

 

 

 Ce qui sera dit à la Pierre Torniche 

 
 

Elle accomplit une révolution sur elle-même la veille de Noël. Dans une autre version, elle 

tourne tous les jours ¨ midi pr®cis et, pour le voir, il faut arriver juste ¨ l'heure. Côest bien la 

traduction dôun lieu d®di® ¨ lôobservation du temps et des constellations. Les pierres tournantes, 

assez nombreuses en France, rec¯lent souvent un tr®sor, qui nôest accessible que lors de la messe 

de Noël, pendant les 12 coups de minuit. Il fallait être courageux pour déserter la messe et 

sôenfoncer dans la for°t par nuit noire. Parfois, un curieux ayant tenté sa chance, fut écrasé par la 

grande pierre, ne sô®tant pas retir® au 12ème coup de minuit.  

 

La Table Ronde du roi Arthur 

Une tradition la situe en forêt de Compiègne. On pense souvent au carrefour de la Table Ronde. 

Mais la Pierre Torniche nôest-elle pas la vraie Table Ronde de la forêt ? Peut-être le souvenir de 

« l'Arthur » se retrouve-t-il dans l'ancien nom du ru de Berne, rivus urtiese en 1269. Ours se dit 

en en grec arktos et en celtique artos. L'étymologie officielle du rivus urtiese est urtica (ortie) ou 

hortus (jardin), d'où le lieu-dit L'Ortille. Mais lô®tymologie populaire est parfois plus r®elleé 

 

Les saints du Déluge 

- Saint Médard, fêté le 8 juin, a donné son nom au mont Saint-Mard, raccourci fréquent dans la 

région . Saint M®dard est d®dicataire de lôermitage de Vieux-Moulin, connu dès le 9e siècle. 

Il était invoqué pour faire pleuvoir ou, au contraire, pour éviter la pluie, ce qui était un 

attribut du dieu gaulois du temps, qui habitait les hauteurs (Cernunnos ou Taranis). 



 

 

- Saint Marcoul, fêté le 1er mai, habitait en ermite dans les rochers du Mont Saint-Mard. Un 

jour, un lièvre chassé par le roi Childebert vint se réfugier dans sa grotte, tombant sous sa 

protection. Un serviteur, venu le déloger, tomba foudroyé comme sous les coups du dieu-

tonnerre. Le roi demanda grâce à Marcoul pour son serviteur, et il le ramena à la vie. 

- Saint Marcoul revint au 18e siècle comme relique. Après le couronnement, les rois allaient à 

Corbeny les toucher, pour obtenir le pouvoir de guérir les écrouelles. Louis XVI fit venir sa 

ch©sse ¨ Compi¯gne le 11 juin 1775. Un tableau le repr®sente dans lô®glise St-Jacques. 

- Un pèlerinage à la chapelle Saint-Hubert avait lieu le 30 mai, à la Saint-Hubert dô®t®.  

Cette convergence de dates : saint Marcoul 1er mai, saint Hubert 30 mai, saint Médard 8 juin, 

toucher de la châsse par Louis XVI le 11 juin, rappelle-t-elle une tradition destinée à conjurer les 

fortes pluies redoutées en cette saison ? Car côest un 9 juin quôeut lieu le D®luge ! 

 

 

Ce qui sera dit à Saint-Jean-aux-Bois 

 

On dit que son Chêne Saint-Jean est contemporain de saint Louis. Côest en tout cas le centre 

mythique de la forêt de Compiègne, son omphalos (nombril).  

 

Redum, le gué 

Redum était le nom gaulois du village. Quand la vieille langue celtique fut oubliée, on ne 

comprenait plus que Redum signifiait ñ gué ò, et on en fit ñ roi ò. Le lieu sôappela d®sormais 

Domus Regis, la Maison-de-Roi. De même, la Tête-St-Jean, qui domine le village, s'est appelé le 

Puy-de-Roi (Podium Regis). Si lôon se r®f¯re aux rites de rois de lôann®e ¨ t°te coup®e, ce nôest 

pas une si mauvaise traduction. Dans dôautres sites centraux avec gu®-frontière, source et arbre 

sacré, comme à Montmille près de Beauvais, eut lieu un rite de tête. Une tête de roi y est donc 

logique. Le passage ensuite au patronage de saint Jean-Baptiste assure une continuité, puisque ce 

saint eut la tête coupée. La Tête-Saint-Jean est lôextr®mit® de la cr°te de la for°t de Retz qui vient 

mourir ici. Côest aussi la fin de la partie nord-est de la forêt, dédiée à la guerre et où le géant 

tumultueux est omnipr®sent. Côest donc bien la t°te du g®ant mythologique que lôimaginaire a 

accroché ici. 

 

Fête solaire de saint Jean-Baptiste, au sommet de lôann®e 

(Citation de Henri Fromage, BSMF N°124, p.22-24) « On possède une mention de Saint-Jean-

aux-Bois (domum Sti Johanni) dès 1152. M. Roblin suggère que cette dédicace a dû être 

beaucoup plus ancienne puisquôelle a pour fonction de christianiser une fontaine de f®condit® au 

haut de la colline (é). M°me si la d®dicace de saint Jean nous est connue un peu tardivement 

pour sôinscrire dans un programme de substitution, il convient cependant de remarquer que 

parmi de nombreux autres aspects du Baptiste, deux au moins peuvent en faire un bon 

remplaant de Belenos. Côest presque une banalit® de rappeler que saint Jean-Baptiste est solaire 

et quôon lôa, dans des textes sacr®s autoris®s, compar® ¨ Elie qui fut enlev® au ciel sur un char de 

feu. En outre, Jacques de Voragine écrit à son propos que le jour de la Nativité de saint Jean-

Baptiste, on br¾le des os dôanimaux morts afin de se pr®server contre les dangers que font courir 

à cette date certains animaux appelés dragons, qui volent dans les airs, nagent dans les eaux et 

courent sur terre et polluent les sources et répandent la luxure. Ainsi le personnage de saint Jean-

Baptiste est lui aussi capable dôassumer la fonction dô°tre sacr® solaire vainqueur du dragon ». 

 



 

 

Croix-Sainte-Euphrosine.  

Au milieu du 12e si¯cle, les chr®tiens dôAlexandrie remettent au roi Louis VII le Jeune les 

reliques de sainte Euphrosine (connue à Crépy-en-Valois sous le nom de sainte Yphraise), dont 

le nom signifie sagesse, bon sens. Le convoi qui les transf¯re vers Reims fait halte ¨ lôabbaye 

alors occup®e par les sîurs b®nédictines. Celles-ci sôemparent dôune partie des reliques, laiss®es 

dans un chariot ¨ lôext®rieur de lôenceinte, sans doute ¨ lôendroit o½ sô®l¯ve actuellement la Croix 

Sainte-Euphrosine, désormais sainte protectrice de Saint-Jean-aux-Bois. 

 



 

 

 

 Géographie secrète de Compiègne et de la forêt (Jean-Marc Bélot) 

 

 Lôaxe Scorpion-Taureau de Compiègne 

 
 

Compiègne, ville impériale, présente une particularité on ne peut plus mythologique : ses deux 

grandes fêtes coïncident avec les deux dates celtiques qui coupaient l'année : 

- la Saint Martin,  le 11 novembre, avec les cérémonies de l'Armistice à la clairière de 

Rethondes, début de l'année celtique et de la saison sombre, 

- la Sainte Jeanne-d'Arc, le 30 mai, avec les cérémonies de la Fête de Jeanne d'Arc, six mois 

après, proche du début de la saison claire (bien que cependant en retard de 15 jours), 

 

Elles ont une réalité physique qui se lit sur le plan de la ville: lôaxe Scorpion (saint Martin) ï 

Taureau (sainte Jeanne dôArc) suit exactement lôinclinaison de lôOise. Ses voies principales 

ouest-est, quôon ne peut pas appeler decumanus puisque la ville nôest que de fondation 

carolingienne, suivent aussi cet axe. Aucun fil conducteur ne permet de relier les deux fêtes 

modernes du 11 novembre et de la Saint-Jeanne dôArc ¨ des fêtes anciennes. Aussi, il est difficile 

dôaller plus loin que cette constatation physique. 

 



 

 

 Le zodiaque de Compiègne 

 
Dessin de Compiègne en 1430 

 

A partir du moment o½ il y a un axe, il est tentant de chercher sôil nôy a pas plusieurs axes, et 

même un zodiaque, comme on en a trouvé dans plusieurs villes médiévales (Christian David à 

Paris, xxx à Toulouse). Le dessin de Compiègne en 1430 y encourage, car on croit reconnaître 

une telle organisation. Voyons ce que cela donne en plaquant un zodiaque sur le plan de la ville : 

 

 
 

Comment se situent les églises : 

- Au centre : abbaye Saint Corneille, dont la d®dicace de lô®glise eut lieu le 8 mai 877, dans le 

Taureau, 

- Dans le Taureau : Notre-Dame de Bonsecours (1er avril, un peu tôt) et Saint-Germain. Saint 

Germain d'Irlande (évêque de Trèves, qui évangélisa une partie de la Picardie, martyr vers 460, 2 

mai) conviendrait. Saint Germain de Paris (28 mai) et Saint Germain d'Auxerre (31 juillet) non, 

- Dans les Gémeaux : église Saint-Antoine de Padoue (13 juin), 

- Dans le Cancer : couvent des Cordeliers, 

- Dans le Lion : porte de Pierrefonds, Saint-Nicolas-le-Petit (¨ lôoppos® de Saint-Nicolas-du-

Pont), 



 

 

- Dans la Vierge : église Saint-Jacques. Saint Jacques le Majeur (25 juillet) et saint Jacques le 

Mineur (3 mai) ne conviennent pas, et côest bien ennuyeux car côest lô®glise principale, 

- Dans la Balance : église Saint-Pierre-des-Minimes, couvent des Sîurs de la Congr®gation, 

Palais. Lô®glise Saint-Maurice (22 septembre) est de peu dans le secteur opposé (Bélier), 

- Dans le Scorpion : Porte-Chapelle (porte du nord-est), 

- Dans le Sagittaire : commanderie du Temple (les Templiers à cheval), 

- Dans le Capricorne : / 

- Dans le Verseau : Saint-Nicolas-du-Pont (Hôtel-Dieu) (6 décembre) : un peu tôt, 

- Dans les Poissons : Tour Beauregard, dôo½ le diable sôest jet® dans lôeau, 

- Dans le Bélier : église Saint Clément  (pape, 23 novembre) : ne convient pas, peut-être y eut-il 

un autre saint Clément. 

 

Voilà de premiers indices à approfondir par les corporations et leurs fêtes, les anciens noms des 

rues, les enseignes. Il est difficile dôaller plus loin sans texte relatif ¨ une partition de la ville. 

 

Quadripartition de la forêt 

On constate tr¯s souvent que, pour des raisons dôharmonie interne, les mondes celtiques ®taient 

divisés en quatre avec une zone commune neutre au milieu. Cela se vérifie aussi bien à 

lôint®rieur dôune nation que pour des assemblages de quatre nations souhaitant vivre en paix. Le 

nord-ouest ®tait souvent d®di® ¨ lôAu-delà et à la religion, le nord-est à la guerre, le sud-ouest à 

la musique et aux fêtes, et le sud-est à la production et à la fertilité. M. Christian David a 

expliqu® la quadripartition de lôIrlande. M. Henri Fromage a montr® la quadripartition de la 

région de Beauvais. 

 

La forêt de Compiègne se lit effectivement de cette façon, ordonnancée autour de son vieux 

chêne de Saint-Jean-aux-Bois. Les sites que nous avons examiné collent effectivement à cette 

grille de lecture, et cela ne peut être dû au hasard. Viollet-le-Duc l'avait déjà pressenti, lui qui 

avait vu la forêt comme une île entourée de quatre cours d'eau (l'Oise, l'Aisne, le Vandy et 

l'Automne). Voici les principaux sites en fonction des quatre quadrants : 

- centre : Saint-Jean-aux-Bois et son chêne de Saint-Louis, 

- Nord-ouest (Au-delà, religion) : Mort de Ganelon, femmes et statue jet®es ¨ lôOise, Voile 

de la Vierge, trouée des Beaux-Monts jusquôau ch©teau, 

- Nord-est (guerre) : saint-Marcoul contre le roi Childebert, saint-Pierre contre Simon le 

Magicien, cavalier ¨ lôanguip¯de du Mont Berny,  

- Sud-ouest (musique, arts, fêtes) : les Sautriaux de Verberie, les libations de la fontaine 

Saint-Jean de Saintines, 

- Sud-est (production, fertilité) : Thermes de Pierrefonds, Poissons, artichauds et vin de la 

rivière Automne, le Valois, grenier à blé. 
 



 

 

 
 
 
A la rencontre de deux peuples 
La zone centrale a été dédiée à sa vocation royale à une époque difficile à préciser, en tout cas 

celtique. La forêt de Compiègne était entièrement dans la Cité gallo-romaine des Suessions, 

partagé à parts égales entre le Pagus Suessionis (pays soissonnais) et le Pagus Vadensis (pays de 

Valois), qui peuvent °tre plus anciens, car la Cit® sôest constitu®e par un assemblage de petites 

entités (Orxois, Tardenois etc). Les Suessions sont de la vague des Belges et ils ont donc dû, vers 

le 3e siècle avant Jésus-Christ, bousculer et vaincre un peuple celtique plus ancien. Ce peuple 

battu est le plus récent à avoir pu spécialiser la forêt de Compiègne en quatre quadrants. 

 

Son nom importe peu, cependant une hypothèse existe. Il est resté au sud-est des Suessions, dans 

le sens de leur poussée, le Pagus Vadensis. Claude P®tel a cru identifier les bribes lamin®es dôun 

grand peuple pré-belge aux franges de son domaine, dont les survivances se terminent toutes par 

Casses : dans l'ouest des Vosges (Vadicasses), à Troyes (Tricasses), dans le Valois (Vadicasses), 

dans le Vexin (Véliocasses), à Dreux (Durocasses), dans le Calvados (Baïocasses, Viducasses, et 

jusquôen Grande-Bretagne, où ils seraient partis avec une frange des Parisii. 

 

 



 

 

 
La zone centrale, à la rencontre de deux Pagi 



 

 

  

 
 
 

L'Université des Mégalithes et Traditions Populaires (voir www.editions-du-galtz.com), membre des 

Universités Populaires de France, a pour but de promouvoir les connaissances sur les traditions, le 
légendaire local et les sites mégalithiques auxquels s'est attaché un imaginaire populaire : formations à 
distance, articles et publications, conférences et sorties mythologiques. Elle est animée par Jean-Marc 

Bélot jean-marc.belot@laposte.net 
 
 

 Liste de publications. Les prix sont port compris. Chèque à l'ordre de: 
Université des Mégalithes, 10 rue des Coquelicots, 60800 Crépy-en-Valois 

 
 
 
OISE 
- Beauvais: De la Dame de grande beauté au géant tumultueux. Lettre dôIle-de-France de Mythologie 
Française, Nr.37, juin-juillet 2001, p.8-11. 2 euros. 
- Pierres à légendes du Valois". Juin 2002, 60 pages. 7 euros (en réimpression) 
- Rencontres Mythologiques Interrégionales de Senlis, 29-30 mars 2003, 88 pages. 16 euros. 
- Géographie mythique de la forêt de Compiègne. Découverte et décryptage. 3e festival du film 
historique de Compiègne, 6-13 novembre 2004, 43 pages. 10 euros. 
 
AISNE 
- LôOurcq, sur le trajet du dieu tumultueux. Mythologie de lôarrondissement de Ch©teau-Thierry. 
Janvier 2002. 60 pages. 7 euros. 
- Soissons, la ville du Grand Passeur. Mythologie des cantons de Soissons, Vic-sur-Aisne et 
Villers-Cotterêts. Janvier 2003. 60 pages.7 euros. 
- Reliquaires, étranges processions et Templiers de l'Est Soissonnais. Novembre 2002. 60 pages. A 
lôUniversit® des M®galithes : 7 euros. 
- Etranges processions de l'Est Soissonnais (p.46). Les mégalithes de l'Ourcq, sur le trajet du dieu 
tumultueux (p.132). L'Almanach du Picard 2004. Romorantin: Editions CPE, Reflets du Terroir, 2004. 1 
euro. 
- Atlas mythologique de l'Aisne. Texte complet. 2004. 38 pages A4.  7 euros. 
- Atlas Mythologique de la France. Inventaire et cartes du département de l'Aisne (02). 1ère partie: 
§§ 1 à 13. Mythologie française, N°215, 2e trimestre 2004, p.41-56. 2ème partie: §§ 14 à 25. Mythologie 
Française, N°217, 1e trimestre 2005, p.49-64). 
 
SOMME 
- La fête des étalonniers et saint Hormisdas, La fête de l'arc. Le feu de la St-Jean. Bulletin du Cercle 
d'Etudes Mythologiques, Nr.58, août 2002, p.961-963. 2 euros. 
- Mythologie et paysage sur la Côte picarde. Oralité et imaginaire liés au paysage (Office Culturel 
régional de Picardie), 22-23 juillet 2003, St-Valery-sur-Somme, p.1-5. 2 euros. 
- Mythogéographie de la Picardie maritime sur les traces de Gargantua. Lettre dôIle-de-France de 
Mythologie Française, Nr.49, janvier-mars 2004, p.5-7 (texte proche de ci-dessus) 
- Géographie mythologique en pays Picard, sur les traces d'Henry Carnoy. Journées Interrégionales 
de Mythologie, CEM, St-Amand-les-Eaux, 17 avril 2004. 3 euros. 
- Atlas mythologique de la Somme. Texte complet. 2004. 7 euros. 
- Fées et sorcières en pays d'Authie (p.60) et Sur les traces de Gargantua et des fées-oiseaux 
(p.100). L'Almanach du Picard 2005. Romorantin: Editions CPE, Reflets du Terroir, 2005. 1 euro. 
 
 

http://www.editions-du-galtz.com/
mailto:jean-marc.belot@laposte.net


 

 

PICARDIE 
- Guide du pays Picard. Collection Mythes et légendes des pays de France, Paris: Maisonneuve et 
Larose, à paraître. 
- Pierres à légendes de Haute-Normandie et de Picardie. Index par commune et tableau de synthèse. 
370 pierres (commune, canton, arrondissement, nom, type, résumé, source). Novembre 2004. 14 pages 
A4 en petits caractères. 4 euros. 
 
ILE-DE-FRANCE 
- Cultes et traditions populaires de Brie. Les Cahiers des Amis de Roger Lecotté Nr.1, décembre 
2001, p.18-46. 7 euros. 
- Roger Lecotté aurait 102 ans. Numéro 1 des Cahiers de Roger Lecotté. Lettre d'Ile-de-France de 
Mythologie, Nr.40, décembre 2001-janvier 2002, p.12-15. 1 euro. 
- Sortie du numéro 1 des Cahiers des Amis de Roger Lecotté. Bulletin du Cercle d'Etudes 
Mythologiques, Nr.55, février 2002, p.911-916 (même texte que ci-dessus) 
- Dixième anniversaire de la disparition de Roger Lecotté (1899-1991). Mythologie Française, Nr.206 
(2002), p.44-45 (texte plus court que ci-dessus) 
 
NORD-PAS DE CALAIS 
- Initiation à l'Atlas mythologique de la France. Illustrée de légendes de Picardie, du Boulonnais et 
d'Outre-Manche. Novembre 2002. 60 pages. 7 euros. 
 
NORMANDIE 
- Pierres à légendes des pays de l'Oise et de Normandie. Journée Mystères, croyances et légendes. 
28 février 2004, Gisors. 12 pages. 3 euros. 
- Pierres à légendes de Haute-Normandie et de Picardie. Index par commune et tableau de synthèse. 
370 pierres (commune, canton, arrondissement, nom, type, résumé, source). Novembre 2004. 14 pages 
A4 en petits caractères. 4 euros. 
 
ALSACE 
- Les mystères de Notre-Dame des Trois-Epis et des cent Notre-Dame dôAlsace. Novembre 2001, 60 
pages. 7 euros. 
- De la montagne du soleil à la blanche vallée. Légendaire de la vallée et du piémont de 
Kaysersberg. Avril 2003, 60 pages. 7 euros. 
- A la découverte de l'Alsace fantastique et insolite, sous la conduite de Guy Trendel. Voyage en 
Alsace du CEM. 26 juin-3 juillet 2003. Livret du participant, 48 pages. Hors vente. 
- Le mystère du Faudé: un observatoire astronomique ? A lôoccasion de la f°te de la St-Louis au 
Faudé (Haut-Rhin). Décembre 2003, 60 pages. 7 euros. 
 
OUTRE-MER / OUTRE-RHIN 
- Un peuple en kilt sous les sables d'Asie centrale: les momies d'Ürümchi. Kadath Nr.96, printemps-
été 2002, p.46-56. 3 euros. 
- Outre-Manche, des hill figures toujours vivantes. Kadath Nr.97, aut.-hiver 2002, p.13-25. 3 ú. 
- Le cadran solaire des Vikings. Kadath Nr.98, 2003, p.46-47. 1 euro. 
- Les premiers pas de l'archéologie acoustique. Kadath, Nr.99, printemps-été 2004, p.9-15. 3 ú. 
 
FORMATION 
- LôAtlas Mythologique. Conférence de la Session de Formation SMF. Lisieux, 28-30 juin 2002. 3 euros. 
- Initiation à l'Atlas mythologique de la France. Illustrée de légendes de Picardie, du Boulonnais et 
d'Outre-Manche. Novembre 2002. 60 pages. 7 euros. 
- Cours de mégalithisme. 3 volumes: 1-Initiation aux différents types de mégalithes, 2-Approche des 
différents foyers mégalithiques, 3-Pierres à légendes. Plus un accès illimité à la salle "Cours de 
mégalithisme" du site Internet. 125 p. 2004.  A lôUniversit® des M®galithes : 50 euros port compris. 
 

 
 



 

 

Jeanne dôArc et Compi¯gne (Blandine Gu®not et Jean-Marc Bélot) 

 

 

 

Transparent 1 : périple initial  

 
 

Transparent 2 

 


